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OPINION 

DU  CITOYEN  BOUSQUET, 

Député  du  Département  du  Gers  ; 

Sur  le  Jugement  du  ci-devant  Rot. 
imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


itoyens, 

T ' flrcufé  • il  el>  préfumé  coupable  puifquM  eft  pri- 
fo„r:  vous  nep;uve.  donc 

lui  devez  cet  ade  de  juftice;  la  République  & 1 Europe 
tendent. 

L’inviolabilité  eft  la  feule  objeaion  qui  vous  ^ 

Cours  orateurs  Vont  combattue  avec  des  moyens  qu  ils  ont  puilea 


* 
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dans  la  confliturion  . tandis  que  j’apperçois  dans  cette  même 
conftttution  que  le  ro.  a pu  celTer  d’être  inviolable.  & qu’alors 
_ entrant  dans  la  clalTe  de  fimple  citoyen,  il  doit  être  aLfé  & 

le  ?ôur  run^^T'J'  de  Louis,  que  vous  connoîtrez 

jour  qu  il  a celTe  d etre  inviolable.  Faites-le  paroître  à cette 

arre;  dites-lui  de  vous  rendre  compte  des  aaes  formels  qu’il 

ont'*f2^r  ‘^“duite  la  plus  criminelle  de  fes  freres , qui 

ont  fait  des  emprunts  en  fon  nom,  qui  fe  font  coalifés  avec 
tous  les  monftres  que  la  France  avoir  vomis.  & avec  les  tyrans 
du  Nord  qui  ont  fouillé  la  terre  de  la  liberté  , en  y intrldul 
leurs  efclaves  ex.régimentés. 

Si  Louis  , en  répon  ’aot  à vos  queftions,  vous  prouve  fon 

’f de  l’indlidu  , jadis 
roi , vous  ferez  lavoir  à toutes  les  nations  que  c’efl  le  vra 

tlTd?d‘'‘"  ^ -dL™ 

& d.  égalité.  Si , comme  tout  l’annonce  , vous  trouvez  que 
Uiomme  qui  nous  occupe  eft  coupable , vous  devez  le  décréter 
d accufation , & former  le  tribunal  qui  doit  le  juger. 

On  vous  a propofé  de  vous  ériger  en  tribunal,  pour  pronon- 
ceraunomde  la  nation  furie  fort  du  ci-devant  rL  cLment 
des  Républicains  ont-,lsofé  vous  demander  ainli  l’infraaion  d 
loiK  facrees  de  la  morale  , cette  juftice,  unique  providence  del 
républiques  qui  feule  peut  préferver  la  liberté  nailTante  d’être 
étouffée  au  berceau.»  La  morale  eft  une , la  juftice  eft  une;  l’une 
& 1 autre  doiv.ent  etre  éternelles  comme  la  divinité  dont  elles 
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émanent.  D’après  cette  morale  & cette  juftice,  l’interprete  de  la 
loi  doit  être  impartial  & jufte  comme  elle  : la  partie  ne  doit 
pas  etre  juge  ; l’homme  qui  accufe  devant  la  loi  ne  doit  pas  être 
celui  qui  la  prononce.  Cette  morale  , cette  juflice  qui  eft  de 
tous  les  temps  , de  tous  les  lieux , & de  toutes  les  circonf- 
tances  , feroit  violée  par  vous,  fi  vous  deveniez  tout-à-la-fois 
dénonciateurs  & juges. 


Les  Anglois  ont  bien  connu  le  mérite  de  cette  diftinaion  fi 
précieufea  1 innocence , entre  le  dénonciateur , le  juri  & le  iuse. 
Cette  inftitution  fi  nécelTaireavoit  été  adoptée  par  l’AlTembiée' 
conftituante.  Si  les  fondateurs  de  la  République  doivent  l’adopter 
aufli  ils  ne  prefenteront  pas  à la  nation  l’exemple  de  la  viola- 
tion  d une  des  premières  loix  de  la  juftice. 


Confondre  des  fonflions  qui  doivent  être  diftinaes  & indé- 
pendantes, j'ugen  celui  qu’on  a accufé  , c’eft  imiter  les  tyrans. 

es  formes  judiciaires  , dans  notre  nouvelle  jurifprudence  cri- 
minelle  , font  elTentiellement  liées  à la  juftice.  Elles  donnent 
a accufe  la  certitude  d’un  jugement  impartial.  Louis  étant  pré- 
venu du  crime  de  lefe-nation  , c’eft  vous  , repréfentaiits  du 
peuple  , qui  devez  le  pourfuivre  ; c’eft  vous  , qui  devez  an- 
noncer a la  nation  que  vous  l’avez  trouvé  coupable,  & qu’elle 
doit  fe  hâter  de  nommer  fes  juges.  ^ 

1“"’  Çitoyens-légillateurs,  que  le  ci-devant  roi 
doit  etre  traduit  a la  barre;  que  vous  devez  l’entendre  & 
qu  en  envoyant  fon  décret  d’accufation  à tous  les  départements 
vous  devez  appeller  la  nation  à fes  alTemblées  primaires  pour 
élire  le  juri  & .les  juges.  Acquittés  de  ce  devoir,  hâtez-vous 
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de  bien  organifer  la  République  ; donnez  au  peuple  une  conEù 
titution  qui  puifTe  le  rendre  heureux  , & ne  livrez  pas  Ihabitan 
denjagnes  au  danger  de  l’ignorance.  Hâ.ez-vous  donc  de 
.bien  organiier  les  écoles  primaires. 

Le  Dtr‘itmre  , oireBoires  des  DiJiMs,  & tranfmije  par 

/ammrnl  . arronJii/rmcnK  refpeaifs- 

/r  i.  Déeenrire  Un  prear.er  de  U 

République  Fl  ançoije.  $ I M O N N O f , «secrétaire - général. 
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